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Tissu économique
Sur le littoral, hormis Monaco, l’activité économique est principalement 
concentrée sur l’économie présentielle, qui regroupe à elle seule 90 % 
des postes de travail côté français43. Cela s’explique par l’orientation 
touristique particulièrement marquée de la région, mais aussi par 
l’installation de retraités, qui représentent 30 % de la population de 
15 ans ou plus, au-dessus de la moyenne régionale de deux points 
et de six points par rapport à des territoires frontaliers comparables44. 
Côté italien, le littoral comporte un pourcentage encore plus élevé 
de retraités (près de 32 % de l’ensemble de la population ligure45). 
L’économie est cependant légèrement plus industrialisée en Ligurie 
que dans les Alpes-Maritimes (19 % des emplois contre 12,5 %). 
L’économie est caractérisée par une forte prévalence d’entreprises 
spécialisées dans l’horticulture-floriculture et les cultures permanentes, 
particulièrement dans la province d’Imperia (près de 7 500 entreprises 
concernées en 201046). Enfin, de nombreuses entreprises artisanales 
italiennes interviennent côté français (secteurs du bâtiment et 
paysagistes notamment), en concurrence avec les artisans français, 
mais avec des délais mieux respectés et des tarifs plus avantageux.

43	 Source : INSEE, Zone d’emploi Menton-Vallée de la Roya, n°40, février 2014.
44	 Source : INSEE, Zone d’emploi Menton-Vallée de la Roya, op. cit.
45	 Source : ISTAT, 2013
46	 Source : ISTAT, 2010

La Principauté de Monaco constitue un pôle de services très important 
(avec seulement 6,6 % des emplois dans l’industrie, qui représente 
6,2 % du PIB), dont le secteur des Activités scientifiques et techniques, 
services administratifs et de soutien, qui emploie le plus grand nombre 
de salariés (21,8 %)47. En part de PIB, ce secteur est également le plus 
important (16,7 %), avec le secteur activités financières et assurances 
(16,7 % également) ; les activités immobilières arrivent en troisième 
position (8,4 %), suivies du commerce de gros (8,3 %)48.

Le reste de la frontière est caractérisé par des activités économiques 
correspondant à une zone rurale de montagne : tourisme (notamment 
en hiver), mais aussi réseau de PME (agroalimentaire, cosmétique, 
etc.). La frontière maritime (Corse et Sardaigne) comporte des enjeux 
économiques liés au tourisme.

47	 Source : IMSEE, 2013
48	 Source : IMSEE, PIB 2013.


